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DE nombreux Porgentillais ont souvent recours, à leursdomiciles, aux services d'un "circonciseur" tradition‐nel. Très attachés à leurs pratiques séculaires, ils neconçoivent pas que l'ablation du prépuce de leurs petitsgarçons se fasse dans une structure sanitaire moderne.Ce qui, à leurs yeux, pourrait déteindre sur la virilité deleur progéniture. D'où l'appel à des spécialistes, déten‐teurs d'un savoir ancestral susceptible de prémunir,selon eux, leurs gamins contre toute défaillancesexuelle éventuelle future.Toutefois, ici ou ailleurs, la précaution doit être de mise.En s'assurant que le praticien n’utilise que du matérielneuf à usage unique, à défaut d'avoir été préalablementstérilisé. Sans quoi, leurs garçons pourraient choper différents agents pathogènes. Ce qui hypothéqueraitgrandement leur future vie sexuelle. Et constituerait,au regard des effets recherchés, un comble.

Circoncision à domicile
oui…, mais

Clic-clac

Par Fidèle AFANOU EDEMBE
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PEUT‐on placarder sesaffiches n’importe où ?La question mérited’être posée, au regarddes affichages anar‐chiques que l’on ob‐serve, un peu partout,dans la capitale écono‐mique. Aucun coin, nirecoin n'est épargné.Lampadaires, feux tri‐colores, monuments pu‐blics, etc., sont autantde supports sur les‐quels les Porgentillaispeuvent apercevoir desprospectus vantant laqualité d'un produit,annonçant un spectacle,l'organisation d'unecroisade d'évangélisa‐tion, l'ouverture d'unétablissement scolaire,etc. Si, comme ils aiment àle dire, ce phénomène,dans les années anté‐rieures, était moins per‐ceptible, aujourd’hui, ill'est davantage, du faitde la recrudescence deséglises éveillées dansleur cité. Selon eux,dans leur quête perma‐nente de rallier à leurfoi un nombre sanscesse croissant de com‐patriotes, leurs adeptesn'hésitent pas à placar‐der, où bon leur semble,

Recrudescence du phénomène dans les rues
Affichage anarchique
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Le socle du buste du président Léon Mba n'échappe
pas au phénomène. Ici, des affiches de campagne

électorale datant de 2013.
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Des prospectus sur les
lampadaires...
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... et les barrières.
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leurs annonces dans laville.Plus grave, une fois lesévénements annoncésterminés, ces derniers,à l'image des candidatsaux différentes élec‐tions politiques, ne dai‐gnent pas enlever leursaffiches. Résultat : àcertains endroits, Port‐Gentil revêt des alluresd'une ville enlaidie, enperpétuelle campagneélectorale, où l'affi‐chage anarchique est lé‐gion. À ce qu'il semble, la mu‐nicipalité est quelquepeu dépassée par l'am‐pleur du phénomène.Vu qu'on n'aperçoitpresque jamais, dans lesrues de la ville, sesagents affairés à enle‐ver ces affiches. Bienque les emplacementsdestinés à l'affichagesont pratiquement

inexistants dans la cité,ceci ne saurait justifiercela. D'autant que l'Hô‐tel de ville est le princi‐pal régisseur dudomaine public commu‐
nal. Une position qu'ilpourrait, à en croire denombreux Porgentillais,rentabiliser en infli‐geant des amendes auxauteurs d'affichages

sauvages et anar‐chiques. Car, à les enten‐dre, les prospectuscomportent générale‐ment des informationspermettant d'identifier
les responsables. Desamendes qui ne seraientpas de trop. Comme quoi, à quelquechose, malheur peutêtre bon.


